
ANNEXE 8-1 

ϭϴ ŵai ϮϬϬϵ : saisiŶe du pƌĠfet de l’Isğƌe.  

Ϯϵ ŵai ϮϬϬϵ : le pƌĠfet iŶfoƌŵe l’assoĐiaioŶ Ƌu’il fait 
pƌoĐĠdeƌ « à la vĠƌiiĐaioŶ des paŶŶeauǆ iŶĐƌiŵiŶĠs » 
et Ƌu’il « ieŶdƌ[a] iŶfoƌŵĠe [l’assoĐiaioŶ] des suites 
ƌĠseƌvĠes » à sa deŵaŶde. 

ϭϰ juillet ϮϬϬϵ : de ŵuliples autƌes deŵaŶdes ĠtaŶt 
ƌestĠes saŶs suite, PaǇsages de FƌaŶĐe deŵaŶde au 
pƌĠfet de lui faiƌe paƌveŶiƌ, daŶs le dĠlai de ƋuiŶze 
jouƌs, uŶe Đopie des aƌƌġtĠs Ƌu’il est ĐeŶsĠ pƌeŶdƌe. 
Pas de ƌĠpoŶse. 

Ϯϲ août ϮϬϭϭ : Ϯ aŶs apƌğs Đete ƌelaŶĐe, le pƌĠfet Ŷ’a 
toujouƌs pas ƌĠpoŶdu et les paŶŶeauǆ soŶt toujouƌs là. 
SaisiŶe du tƌiďuŶal adŵiŶistƌaif de GƌeŶoďle. 

ϭϯ septeŵďƌe ϮϬϭϭ : les pƌoĐğs-veƌďauǆ de ĐoŶstataioŶ 
des iŶfƌaĐioŶs soŶt dƌessĠs.  

ϮϬ septeŵďƌe ϮϬϭϭ : le pƌĠfet sigŶe les aƌƌġtĠs de ŵise eŶ 
deŵeuƌe.   

ϰ oĐtoďƌe ϮϬϭϭ : le pƌeŵieƌ paŶŶeau est dĠŵoŶtĠ. 

ϱ oĐtoďƌe ϮϬϭϭ : le pƌĠfet eŶvoie à l’assoĐiaioŶ uŶe Đopie 
des aƌƌġtĠs de ŵise eŶ deŵeuƌe. 

ϭϲ dĠĐeŵďƌe ϮϬϭϭ : uŶ ageŶt asseƌŵeŶtĠ ĐoŶstate Ƌue le 
deƌŶieƌ paŶŶeau a ĠtĠ suppƌiŵĠ. 

ϰ jaŶvieƌ ϮϬϭϮ : daŶs soŶ ŵĠŵoiƌe eŶ dĠfeŶse, le pƌĠfet 
ĐoŶĐlut : « l’oďjeĐif de pƌoteĐioŶ [du paǇsage 
pouƌsuivi paƌ l’assoĐiaioŶ] aǇaŶt ĠtĠ ateiŶt, les 
iŶtĠƌġts dĠfeŶdus paƌ la ƌeƋuĠƌaŶte oŶt ĠtĠ 
pleiŶeŵeŶt pƌĠseƌvĠs. ». Le pƌĠfet deŵaŶde au 
tƌiďuŶal de « pƌoŶoŶĐeƌ uŶ ŶoŶ-lieu à statueƌ. »  

ϭϱ avƌil ϮϬϭϰ : les ĐoŶĐlusioŶs du pƌĠfet de l’Isğƌe soŶt 
ƌejetĠes paƌ le tƌiďuŶal. 

ISERE :  
 

3 exemples édifiants sur les pratiques des représentants de l’État dans 
ce dépar tement 

L’AFFAIRE DU PNR DU VERCORS 

Bien que déjà sanctionné à 6 reprises par la justice, le préfet aura attendu que Paysages 
de France la saisisse à nouveau pour mettre fin à des infractions signalées plus de deux 
ans auparavant 
 
Contexte : publicités installées en violation du code de l’environnement dans la 
commune de Saint-Romans, parc naturel régional du Vercors.  

 

 

Résultat : 
 

L’association a attendu 2 ans et 3 mois sans que le préfet ne prenne 
aucune mesure pour faire cesser les infractions. 

Dès lors, elle saisit la justice et 17 jours suffisent pour que le préfet fasse 

dresser les procès-verbaux, 24 pour qu’il signe les arrêtés et 38 pour que le 
premier panneau disparaisse du paysage... 



ANNEXE 8-2 

ϭϮ Ŷoveŵďƌe ϮϬϬϵ : PaǇsages de FƌaŶĐe saisit le pƌĠfet  de 
Đe Đas d’iŶfƌaĐioŶ aiŶsi Ƌue d’autƌes ƌelevĠs daŶs le ŵġŵe 
seĐteuƌ. 

ϭϱ fĠvƌieƌ ϮϬϭϬ : le ŵaiƌe d’ÉĐhiƌolles 
iŶfoƌŵe l’assoĐiaioŶ Ƌue, à la suite de 
l’iŶteƌpellaioŶ du pƌĠfet de l’Isğƌe, il a 
deŵaŶdĠ au « CeŶtƌe LeĐleƌĐ » de 
« pƌĠvoiƌ la ŵise eŶ ĐoŶfoƌŵitĠ ou la 
dĠpose-[…] sous ϲϬ jouƌs ».  

ϭϵ septeŵďƌe ϮϬϭϭ : pƌğs de deuǆ aŶs 
plus taƌd, le disposiif est toujouƌs eŶ 
plaĐe. PaǇsages de FƌaŶĐe ƌelaŶĐe le 
pƌĠfet. Pas de ƌĠpoŶse. 

ϮϬ Ŷoveŵďƌe ϮϬϭϭ : ƌelaŶĐe du pƌĠfet. 
PaǇsages de FƌaŶĐe ƌappelle Ƌue, « eu 
Ġgaƌd ŶotaŵŵeŶt auǆ tƌğs gƌaŶdes 
diiĐultĠs [Ƌue l’assoĐiaioŶ] ƌeŶĐoŶtƌe 
pouƌ oďteŶiƌ le ƌespeĐt des disposiioŶs de 
l’aƌiĐle L. ϱϴϭ-Ϯϳ du Đode de 
l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt – situaioŶ Ƌui a ĐoŶduit 
à de ŵuliples ĐoŶdaŵŶaioŶs de l’État du 
fait de la ĐaƌeŶĐe de soŶ ƌepƌĠseŶtaŶt 
daŶs le dĠpaƌteŵeŶt de l’Isğƌe », elle 
deŵaŶde, depuis des aŶŶĠes, à ġtƌe 
ƌeçue.  

ϭϵ dĠĐeŵďƌe ϮϬϭϭ : le pƌĠfet sigŶale Ƌue 
« l’iŶfƌaĐioŶ visĠe suƌ la iĐhe ϯϴ.ECH.Ϯ.ϮϬϬϵ ĐoƌƌespoŶdaŶt 
à uŶe eŶseigŶes « Feu Veƌt » suƌ façade a ĠtĠ ƌĠgulaƌisĠe ». 
Il s’agit là d’uŶe gƌossiğƌe ĐoŶtƌevĠƌitĠ, le disposiif eŶ 
ƋuesioŶ Ŷ’aǇaŶt jaŵais fait l’oďjet de la ŵoiŶdƌe 
ŵodiiĐaioŶ et ĠtaŶt toujouƌs eŶ plaĐe eŶ ϮϬϭϳ ! S’agissaŶt 
de l’eŶseigŶe puďliĐitaiƌe LeĐleƌĐ, le pƌĠfet ajoute : « [Đe 
disposiif] ŵĠƌite uŶe Ġtude plus appƌofoŶdie Ƌue Ŷous 
soŵŵes eŶ tƌaiŶ de ŵeŶeƌ et pouƌ laƋuelle uŶ teŵps 
supplĠŵeŶtaiƌe est ŶĠĐessaiƌe. » 

ϭϲ avƌil ϮϬϭϮ : PaǇsages de FƌaŶĐe adƌesse uŶ ŵessage 
ĠleĐtƌoŶiƋue à la DDT ϯϴ. L’assoĐiaioŶ ĠvoƋue uŶ ĐeƌtaiŶ 
Ŷoŵďƌe de dossieƌs eŶ soufƌaŶĐe et « eŶ paƌiĐulieƌ 
l’ĠŶoƌŵe pǇlôŶe LeĐleƌĐ .» L’assoĐiaioŶ pƌĠĐise Ƌue « si 

l’afaiƌe Ŷe devait tƌouveƌ au plus vite uŶe 
soluioŶ aŵiaďle [le ďuƌeau de PaǇsages de 
FƌaŶĐe] Ŷ’auƌait d’autƌe Đhoiǆ Ƌue de 
pƌeŶdƌe uŶe dĠliďĠƌaioŶ eŶ vue de poƌteƌ 
l’afaiƌe devaŶt le tƌiďuŶal adŵiŶistƌaif et 
de lui doŶŶeƌ tout le ƌeteŶisseŵeŶt 
ŶĠĐessaiƌe. » 

Ϯ ŵai ϮϬϭϮ : eŶ ƌĠpoŶse au ŵessage de 
l’assoĐiaioŶ, le pƌĠfet ĠvoƋue les aĐioŶs 
ĐoŶduites daŶs le dĠpaƌteŵeŶt eŶ ŵaiğƌe 
d’aiĐhage puďliĐitaiƌe, ŵais se ďoƌŶe, 
ĐoŶĐeƌŶaŶt l’afaiƌe pƌĠĐitĠe, à « Ŷote[ƌ] 
l’ateŶioŶ Ƌue [poƌte l’assoĐiaioŶ] à 
l’eŶseigŶe LECLERC d’EĐhiƌolles pouƌ 
laƋuelle uŶe dĠŵaƌĐhe est eŶtƌepƌise paƌ 
[ses] seƌviĐes eŶ lieŶ tƌğs Ġtƌoit aveĐ la 
ĐoŵŵuŶe. » 

Ϯϵ ŵai ϮϬϭϮ : PaǇsages de FƌaŶĐe ĠĐƌit au 
pƌĠfet Ƌue « [sa letƌe] Ŷe ƌĠpoŶd hĠlas Ŷi 
à [la] deŵaŶde [de l’assoĐiaioŶ 
ĐoŶĐeƌŶaŶt les iŶfƌaĐioŶs pouƌ lesƋuelles 
[il a] ĠtĠ saisi, Ŷi à [sa deŵaŶde [Ƌu’il 
ƌeçoive] l’assoĐiaioŶ. » 

ϭϯ juiŶ ϮϬϭϮ : le pƌĠfet  « Ŷote » à Ŷouveau « l’ateŶioŶ 
Ƌue [poƌte l’assoĐiaioŶ] et [lui] ĐoŶiƌŵe Ƌu’uŶe dĠŵaƌĐhe 
est eŶtƌepƌise paƌ [ses] seƌviĐes aupƌğs du ŵaiƌe ». 
CoŶĐeƌŶaŶt la deŵaŶde  de ƌeŶdez-vous, le pƌĠfet ĐoŶĐlut 
Ƌue « Đoŵpte teŶu de Đes ĠlĠŵeŶts […] l’oƌgaŶisaioŶ d’uŶe 
ƌĠuŶioŶ eŶtƌe Ŷous Ŷe ŵe seŵďle pas uile à Đe jouƌ. » 

Septeŵďƌe ϮϬϭϳ : le pǇlôŶe LeĐleƌĐ est toujouƌs eŶ plaĐe. 
Depuis sa ƌĠpoŶse du ϭϯ juiŶ ϮϬϭϮ, le pƌĠfet gaƌde le 
sileŶĐe. 

DE S AFFAIRE S JAMAIS TR AITÉE S  

Nombre d’autres dossiers transmis au préfet depuis des années (mais pour lesquels 
l’association n’a pas - encore - saisi la justice) restent totalement ou partiellement sans 
suite, y compris s’agissant d’infractions particulièrement ostentatoires :  
 

>  L’afaiƌe de la gigaŶtesƋue eŶseigŶe puďliĐitaiƌe LeĐleƌĐ d’ÉĐhiƌolles 

Le 9 janvier 2001, après huit années d’un combat «  titanesque » et deux actions en justice, 
le gigantesque et monstrueux dispositif dit «  raquette Leclerc » d’Échirolles est enfin 
démonté. 
Malgré ce résultat, Leclerc réinstalle quelques années plus tard un nouveau dispositif de 
très grand hauteur, visible des kilomètres à la ronde. Ni le maire de la commune ni le 
préfet de l’Isère ne réagissent. 

 

 

LA MORALE DE L ’H ISTOIRE  

L’association n’a pas saisi la justice  : 8 ans, 4 mois et 11 jours plus tard, la 
gigantesque enseigne publicitaire Leclerc est toujours en place et le préfet 
garde le silence. 
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ϭϬ juillet ϮϬϭϰ : PaǇsages de FƌaŶĐe, Ƌui paƌ le ŵġŵe Đouƌƌieƌ a 
saisi les ŵaiƌes, sigŶale au pƌĠfet ϮϮ iŶfƌaĐioŶs ƌelevĠes daŶs Ϯ 
ĐoŵŵuŶes de l’aggloŵĠƌaioŶ gƌeŶoďloise. 
  

ϭϯ août ϮϬϭϰ : le pƌĠfet Ġŵet d’eŵďlĠe des ƌĠseƌves suƌ uŶ gƌaŶd 
Ŷoŵďƌe des iŶfƌaĐioŶs sigŶalĠes. CoŶĐeƌŶaŶt la gigaŶtesƋue 
eŶseigŶe MeƌĐedes, il ƌĠpoŶd  « La photo Ŷe peƌŵet pas d’Ġvalueƌ 
la hauteuƌ des disposiifs Ŷi leuƌ suƌfaĐe. Il Ŷ’eǆiste pas de pƌeuve 
suisaŶte daŶs Đe ĐoŶstat pouƌ ŵoŶtƌeƌ Ƌue Đes disposiifs soŶt 
ďieŶ eŶ iŶfƌaĐioŶ aveĐ le Đode de l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt ;siĐͿ. » Le pƌĠfet 
ĐoŶĐlut au deŵeuƌaŶt : « EŶiŶ, je vous ƌappelle Ƌue, seloŶ les 
teƌŵes de l’aƌiĐle Lϱϴϭ-ϯϮ, l’autoƌitĠ ĐoŵpĠteŶte Ŷ’est teŶu ;siĐͿ de 
faiƌe usage des pouvoiƌs Ƌue lui ĐoŶfğƌe l’aƌiĐle Lϱϴϭ-ϯϳ ƋuaŶd uŶe 
assoĐiaioŶ agƌĠe ;siĐͿ lui eŶ fait la deŵaŶde Ƌue loƌsƋue des 
puďliĐitĠs ou des pƌĠeŶseigŶes ĐoŶtƌevieŶŶeŶt auǆ disposiioŶs du 
Đode de l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt. EŶ ĐoŶsĠƋueŶĐe Đete ŵesuƌe Ŷe ĐoŶĐeƌŶe 
pas les eŶseigŶes. » 
 

Ϯϳ août ϮϬϭϰ : MalgƌĠ l’ĠvideŶĐe de l’iŶfƌaĐioŶ ĐaƌaĐtĠƌisaŶt le 
pǇlôŶe puďliĐitaiƌe MeƌĐedes, l’assoĐiaioŶ fouƌŶit uŶe Ŷouvelle 
photo dĠŵoŶtƌaŶt de façoŶ iŶĐoŶtestaďle Ƌue le « disposiif dĠpasse 
de tƌğs loiŶ [souligŶĠ daŶs le teǆte] la hauteuƌ ŵaǆiŵale autoƌisĠe. »  
 

Ϯϲ septeŵďƌe ϮϬϭϰ : le pƌĠfet iŶfoƌŵe l’assoĐiaioŶ Ƌue 
« [ses] seƌviĐes oŶt pƌis l’ataĐhe des ŵaiƌies de Giğƌes et de St 
MaƌiŶ d’Hğƌes aiŶ de pouvoiƌ doŶŶeƌ suite [à ses] deŵaŶdes de 
ƌĠgulaƌisaioŶ d’iŶfƌaĐioŶ Ƌui seƌoŶt tƌaitĠes daŶs les ŵeilleuƌs 
dĠlais. » 
 

Septeŵďƌe ϮϬϭϳ : Đoŵŵe d’autƌes disposiifs eŶ iŶfƌaĐioŶ sigŶalĠs 
ĐoŶĐoŵitaŵŵeŶt, le pǇlôŶe MeƌĐedes est toujouƌs eŶ plaĐe. 
Depuis sa ƌĠpoŶse du Ϯϲ septeŵďƌe ϮϬϭϰ, le pƌĠfet gaƌde le sileŶĐe. 

>  L’afaiƌe de la gigaŶtesƋue eŶseigŶe puďliĐitaiƌe MeƌĐedes ;et autƌes disposiifsͿ de Giğƌes   

 

 

LA MORALE DE L ’H ISTOIRE  

L’association n’a pas saisi la justice  :  

3 ans, 2 mois et 19 jours plus tard, la 

gigantesque enseigne publicitaire 

Mercedes est toujours en place et le préfet 

garde le silence. 

Soutenir – qui plus est jusque devant les 
tribunaux ! – des préfets qui refusent de mettre 

en œuvre les dispositions destinées à faire 

respecter le code de l’environnement revient non 
seulement à paralyser l’action des associations 
en faveur du respect de la loi mais à protéger 
ceux qui la violent et à encourager la 
délinquance environnementale. Une position bien 
évidemment intenable et inimaginable venant 
d’un ministère de… l’environnement.  
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